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"Ce bulletin est le vôtre" 

C e numéro 2, qui vous arrive 
pour le Forum des comités, 
contient une foultitude d’ini-

tiatives, de projets, de sujets. Et 
encore, bien d’autres champs d’in-
tervention de notre Mouvement n’y 
sont pas abordés, tant est large et 
généreux le concept de la Culture de 
la paix qui anime notre action. 

Les amis qui font le Mouvement de la Paix pensent par-
fois qu’ils n’ont pas répondu à l’ensemble des questions 
posées à la Paix au niveau local, départemental, régional, 
national ou international. Certes, nous pouvons et nous 
devons faire toujours mieux : cela dépend de notre orga-
nisation, de notre volonté mais aussi pour beaucoup du 
renforcement du Mouvement de la Paix. C’est l’objet de 
plusieurs articles de ce numéro.

Comme pour tout, nous pouvons retenir une autre grille 
de lecture, celle de la diversité.
Ce qui fait le Mouvement de la Paix, ce sont à la fois les 

différents niveaux évoqués plus haut, mais aussi les dif-
férentes manières de s’engager selon les comités locaux. 
Selon les charismes, les compétences, les centres d’intérêt 
locaux, chaque comité privilégie tel ou tel champs d’action.
Loin d’être une limite, regardons cette situation comme 

une richesse : ce sont nos diversités d’approche qui font 
l’identité et l’action de notre association. 

Tous ensemble, à des niveaux différents et chaque co-
mité à sa manière, nous participons à répondre aux défis 
de la paix. Soyons donc confiants en nos propres capacités 
et certains qu’il n’y a pas de petites et de grandes actions. 
Tout ce que nous faisons a de l’importance.

Aussi, n’hésitons pas à communiquer nos expériences. 
Nous nous enrichirons réciproquement et nous découvri-
rons toute la richesse, la hauteur, la largeur, la profondeur 
de la culture de la paix. Pour cela écrivez-nous, ce bulletin 
est le vôtre.

Pierre Flament
Co-président du Mouvement de la paix
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e n présence de 23 participants, l’enjeu de cette 
Assemblée générale était la réorganisation du 
Mouvement de la Paix dans le Calvados.  

Cette réorganisation, demandée par Claude Ruelland de-
puis trois ans, était devenue inévitable dans la mesure où il 
a accepté la responsabilité nationale du groupe de travail 
« Formation » qui va lui prendre beaucoup de temps et 
entraîner des déplacements qui pourront le tenir éloigné 
de Caen. 

Le Bureau départemental a proposé une organisation 
fonctionnelle construite autour de groupes de projets.

Après avoir travaillé en ateliers pour répondre aux trois 
questions suivantes : quels projets visant quels objectifs ? 
Quels besoins en information et en formation ? Quel noyau 
pour le groupe de projet ?, les groupes de projets retenus 
ont été :
. Éducation à une culture de paix
.  Campagne pour l’élimination des armes nucléaires
. Promotion d’une culture de paix 
. Campagne contre le commerce des armes

Il a été décidé de dissoudre le comité départemental et 
de créer :

 Un comité local « Caen-la-mer » qui prendra en charge 
pour l’essentiel, les quatre domaines d’action retenus et 
dont le rôle principal serait d’être le lien indispensable entre 
les groupes de projets et tous les adhérents.

 Un Conseil départemental dont le secrétariat aurait 
un rendez-vous hebdomadaire. Le nouveau Bureau dé-
partemental constitué du secrétariat, des animateurs des 
groupes de projet et des présidents des comités locaux, 
se réunira quatre fois par an et organisera une Assemblée 
générale statutaire une fois par an. 

Les nouveaux statuts seront déposés dès que possible à 
la Préfecture.

Claude Ruelland
Co-président du Conseil 

départemental du Calvados

Assemblée générale du 26 janvier 2013 à Caen

une nouvelle organisation pour les comités du Calvados

L e Comité de l’Isère du Mouvement de la Paix 
a tenu son Assemblée générale annuelle le 
samedi 6 avril à Saint-Martin-d’Hères. Une 

douzaine d’adhérents étaient présents. 

Il a d’abord été rendu un hommage chaleureux aux deux 
membres qui nous ont récemment quittés, Jean-Louis 
Bellemin et Francis Breffort. 
Puis, après avoir entendu le rapport d’activité de son 

président, Jean-Paul Vienne, et lu le rapport financier de son 
trésorier, Jean-Louis Siccardi (absent), et leur avoir donné 
quitus, il a été procédé à l’élection du nouveau Bureau avec 
Jean-Paul Vienne élu président, Maryvonne Bellemin élue 
secrétaire et Jean-Louis Siccardi élu trésorier. Les personnes 
élues sont toutes membres du Bureau sortant.

Pour l’avenir, il a notamment été convenu de porter un 
effort particulier sur le renforcement du Mouvement de la 
Paix en Isère, passant par la création de comités locaux 
autonomes, et portant notre action bien au-delà de 
l’agglomération grenobloise.

Jean-Paul Vienne
Président du comité de l'Isère

Assemblée générale du 6 avril 2013 à Saint-Martin-d'Hères

un Bureau nouvellement élu en isère 
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Assemblée générale du 1er février 2013 à Manosque

une rencontre sous le signe de la jeunesse 

R éuni en Assemblée générale le 1er février 
dernier, le comité du Mouvement de la Paix 
de Manosque a profité de cette occasion 

pour inviter plusieurs lycéens du "Club solidarité" 
du Lycée Esclangon. 

Engagés pour la Journée internationale de la Paix, ils ont 
organisé l’an passé un lâcher de ballons dans la cour de 
leur école. Pour continuer leur action toute l’année, ils se 
sont lancés dans le théâtre et nous ont offert la primeur 
de leur spectacle en présentant des saynètes sur le thème 
"L’égalité entre hommes et femmes". Nous étions curieux 
de savoir comment la nouvelle génération percevait cet 
aspect de la culture de la paix et nous n’avons pas été 
déçus. 

Bien que le spectacle ait débordé sur le temps prévu pour 
l'échange avec les participants, cette rencontre a été très 
prometteuse et nous avons été heureux de les encourager.

A la suite de la représention, un temps d’échange a 
permis d’aborder la question de l’Onu qu'ils vont visiter au 
mois de mai à Genève. Pierre Villard a pu répondre à leurs 
questions ayant lui-même emmené de nombreux jeunes à 
l'Onu. Le comité pour sa part, s'est engagé à une petite 
aide financière dans le but d'encourager la curiosité et 
l'esprit critique de ceux qui forment le monde d'aujourd'hui 
et formeront celui de demain.

Pour en savoir plus sur les jeunes du Club solidarité du Lycée 

Esclangon, un article leur a été consacré dans le numéro de mars 

2013 de Planète Paix.

Club solidarité du Lycée Esclangon

Vie des comités

Club solidarité du Lycée Esclangon de l'Onu à Genève, le 7 mai 2013
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L e Conseil départemental du Calvados, aidé par 
les adhérents de Dives-sur-Mer, en partenariat 
avec la mairie et avec la participation de Michel 

Thouzeau, a organisé le 24 janvier dernier, une soirée 
visant à remercier deux animateurs du comité local qui 
ont renoncé au rôle qu’ils assumaient depuis 1994. 

La soirée avait pour objectif d'œuvrer à leur remplace-
ment afin d'assurer la pérennité du comité local et à la 
promotion d’une culture de paix grâce à l’annonce par le 
maire, de son adhésion à Mayors for Peace. 

La soirée s’est déroulée autour la projection du film « Une 
bouteille à la mer » suivie d’un débat ainsi présenté : « Alors 
que la violence sévit aux quatre coins de la planète, nous 
nous interrogerons, au-delà du cas exemplaire du peuple 
palestinien, sur la bonne manière de manifester notre 
solidarité internationale en exigeant de nos gouvernants 
qu’ils assument leur responsabilité de protéger les peuples 
de toutes les formes de violence ».

En présence d’une cinquantaine de personnes venues au 
pot offert par la mairie de Dives-sur-Mer, le maire (adhérent 
du Mouvement de la Paix) a pris la parole lors de la soirée.

Environ 40 personnes ont assisté à la projection du film et 
participé au débat qui a suivi. Celui-ci a porté pour partie, sur 
la culture de paix comme alternative à la culture de guerre 
qui justifie la militarisation des relations internationales, sur 
l’engagement militaire de la France au Mali et pour partie, 
sur la nécessité de renforcer le Mouvement de la Paix pour 
se donner les moyens d’une promotion d’une culture de 
paix et d’une solidarité internationale visant en priorité, 
une prévention des conflits armés.

Alors que la survie du comité semblait compromise, la 
soirée a permis de resserrer les liens avec la municipalité 
de Dives-sur-Mer et de convaincre les amis d’assurer la 
pérennité du comité local. 

Rien n’est cependant définitivement gagné. L’équipe 
d’animation départementale prévoit d’organiser un 
prochain rendez-vous avec les adhérents pour les aider à 
trouver une solution, la ténacité et la persévérance étant 
deux qualités essentielles pour atteindre nos objectifs.

Claude Ruelland
Co-président du Conseil 

départemental du Calvados

Soirée-débat à Dives-sur-Mer

Le comité local « reboosté » ?
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A hmad Ashraf, neurochirurgien au CHU de 
Grenoble, est franco-afghan. Il a répondu 
le 19 janvier dernier, à l’invitation de trois 

associations : l’ADAL (Association des Amis de la 
Librairie Jean-Jacques Rousseau), EPA (Ensemble 
pour l’Afghanistan) et le Mouvement de la Paix 
autour de son livre « La dévastation : qu'avons-
nous fait en Afghanistan ? » pour témoigner devant 
200 personnes, de la situation catastrophique de 
l’Afghanistan d’aujourd’hui.

Après 11 ans de guerre menée par l’Otan, les seigneurs 
de guerre sont toujours au pouvoir et les négociations avec 
les Talibans ont commencé afin de préparer la transition 
politique après le retrait des militaires occidentaux.

Dans quel état laissons-nous ce pays et ses habitants ? Où 
en est le rêve d'instaurer la stabilité, la paix et la démocratie ? 
Aujourd’hui, le pays est un des plus pauvres de la planète, 
le plus corrompu, le plus dangereux, le premier pour la 
mortalité infantile et des femmes enceintes.
Agriculture, industrie, services publics sont anéantis. 

Ahmad Ashraf a insisté plus particulièrement sur le 
secteur qui lui tient à cœur : la médecine. Corruption et 
privatisation effrénées accentuent les inégalités sociales 
devant la maladie.
L’Afghanistan, au cœur d’une région d’une grande 

importance stratégique, est victime des appétits des 
grandes puissances. C’est un pays dévasté. Des sommes 
colossales ont été dépensées pour cette guerre, mais la 
reconstruction promise n’a pas eu lieu.

Le point de vue singulier et révolté d'un médecin travaillant 
en grande proximité avec la population, a éclairé l’auditoire 
quant aux responsabilités de l'Occident et du pouvoir 
afghan dans le désastre de cette guerre. Ahmad Ashraf 
s’apprête à rejoindre Kaboul où il soigne régulièrement 
des enfants malades. A son retour, il continuera de faire 
connaître une situation qui n’a cessé de s’aggraver.

Georges Pellet
Président du Conseil 

départemental de Savoie

Conférence à Chambéry

Succès de la conférence sur l’Afghanistan 

Neurochirurgien au CHU de Grenoble, Ahmad Ashraf 
est né à Kaboul en 1961. Arrivé en France comme réfugié 
politique en 1989, juste après le départ des Soviétiques 
de l’Afghanistan, il ne cesse depuis de retourner dans 
son pays d'origine pour y travailler comme médecin hu-
manitaire. Dans un premier livre « Nos luttes cachent 
des sanglots » publié aux éditions Bayard, il raconte les 
tribulations d’un jeune médecin dans la guerre. Ce té-
moignage initial permet de reconstituer la chronologie 
des dernières années de l'histoire afghane, ce pays qui 
ne semble avoir jamais connu la paix. 
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L e 9 mars dernier, le Comité 
Tournon-Tain pour la paix 
avait invité Paul Quilès, 

ancien ministre de la Défense 
de François Mitterand, pour une 
conférence à la Maison des as-
sociations de Tain l'Hermitage, 
sur les armements nucléaires.

Les 80 personnes qui s'étaient dé-
placées écoutèrent non sans éton-

nement son plaidoyer convaincant en faveur du démantèle-
ment de l'arsenal militaire nucléaire mondial, modernisé et 
multiplié à outrance depuis 1945, d'abord par les quatre État 
détenteurs de cette arme (USA, URSS, France, Grande-Bre-
tagne) puis par les autres puissances (Chine, Inde, Pakistan, 
Israël, Corée du Nord et peut-être Iran). L'explosion volon-
taire ou accidentelle d'une infime partie de ce stock pourrait 
détruire pour des siècles, non seulement toute notre planète 
mais aussi, par une réaction en chaîne (réplique de l'ad-
versaire, réactions en cascades, hiver nucléaire...), toute vie 
humaine, animale et végétale.

Pour le conférencier, tant que ces armements existeront 
nous ne serons pas à l'abri d'une telle catastrophe, même si 
les grands de ce monde nous serinent, pour faire passer la 
« douloureuse » de leur financement ruineux1, que leur voca-
tion est de ne pas les utiliser le premier et de les tenir prêts 
pour faire peur au camp adverse ou répliquer à une attaque. 
Il cita plusieurs moments cruciaux où, suite à des alertes er-
ronées ou des accidents de parcours (les bombes nucléaires 
perdues en mer au large de Palomarés), ou des négligences 
graves (un pilote qui avait traversé toute l'Amérique du Nord 
sans avoir été informé que son avion était chargé de bombes 
nucléaires activées) notre monde aurait pu être détruit par 
un cataclysme atomique.
Pourtant dira-t-il, la dernière moitié du XX° siècle a été 

marquée par des avancées considérables lors d'intenses 
négociations internationales, avec une réelle volonté po-
litique des chefs d'État d'amorcer un processus de désar-
mement multilatéral, progressif et contrôlé, afin de consa-
crer les énormes moyens financiers ainsi économisés1 aux 

budgets civils et sociaux des nations. Ainsi à Reykjavik en 
1986, les présidents Reagan et Gorbatchev étaient enfin 
arrivés à un accord historique pour abolir et démanteler 
les armements nucléaires. Ce sont leurs entourages po-
litiques respectifs, effrayés d'une telle heureuse perspec-
tive (et peut-être sous influence des lobbies respectifs des 
industries d'armement ?) qui ont fait pression pour faire 
capoter ce qui aurait pu être un grand pas en avant pour 
toute l'Humanité.

Paul Quilès tint d'ailleurs à rappeler que les archives et les 
historiens ont pu démontrer ce que quelques-uns avaient 
avancé à l'époque : ce n'est pas le désastre de l'explosion 
des bombes larguées sur Hiroshima puis sur Nagasaki qui 
ont conduit le Japon à capituler, mais l'avancée des troupes 
soviétiques de la coalition antinazie, qui risquaient d'occu-
per le Japon. 

Le débat qui suivit avec le public et les militants de la paix 
permit de déplorer que la France, pourtant invitée, n'ait pas 
jugé utile d'envoyer un membre du gouvernement la repré-
senter à la Conférence internationale d'Oslo (4 et 5 mars) sur 
« les conséquences humanitaires des armes nucléaires » et 
la nécessité du désarmement, organisée par la Norvège, ni 
au Forum méditerranéen de Marseille (préliminaire de celui 
mondial de Tunis) sur la dénucléarisation militaire des pays 
du pourtour méditerranéen. De même, les participants s'ac-
cordèrent sur le fait que les citoyens épris de justice et de 
paix ne doivent pas se résigner à la fatalité des guerres et 
des armements nucléaires, mais continuer à faire pression sur 

Conférence à Tain 

Paul Quilès a répondu présent à l’invitation du comité 
de tournon-tain 
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nos gouvernements successifs pour exiger d'eux de négocier 
des accords internationaux de désarmement. En effet, déjà 
115 État ont signé un accord d'abandon des recherches et 
de renonciation à la production et à l'utilisation de l'arme nu-
cléaire, dont des continents entiers : l'Afrique, l'Amérique du 
Sud, l'Océanie.

En participant aux initiatives des organisations pacifistes 
telles que le mouvement Global Zero dont fait partie Paul 
Quilès, le Comité Tournon-Tain pour la Paix, le Mouvement 
de la Paix dans la Drôme qui devrait renaître prochaine-
ment, l'Union pacifiste et beaucoup d'autres ; les citoyens 

ont pour tâche d'informer l'opinion publique afin de sortir 
de ce que l'ancien ministre a appelé "le consensus par dé-
faut de l'arme nucléaire..." pour la rallier au camp de l'Hu-
manité enfin libérée de la menace de destruction nucléaire 
que la folie des grands de ce monde continue à faire peser 
sur nos têtes ou dans l'immensité des mers... 

Jean Fantini 
Vice-Président du Comité pour la Paix

Tournon-Tain

 (1) La seule guerre des étoiles (1985-86) lancée par 

Ronald Reagan a coûté... 1000 milliards de dollars !... Un 

seul avion Rafale coûte plus de 142 millions d'euros (La 

France possède 300 avions de chasse. En 2008 le budget 

militaire des USA est de plus de 574 milliards de $, celui 

de la France: plus de 45 milliards d'euros. (Chiffres INSEE, 

OTAN ou IRIS)

 "Nucléaire, un mensonge français"  (Ed Ch-L Mayer)

 "Arrêtez la bombe" (Ed Cherche Midi)
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D u 19 décembre 2012 au 11 janvier 2013, le 
Comité de l’Isère du Mouvement de la Paix a 
organisé une très belle exposition d’affiches 

pour la paix à la Maison des associations de Grenoble. 

Le Comité de l’Isère dispose depuis de nombreuses an-
nées, d’un fond d’affiches pour la paix 
(plus d’une centaine), en provenance 
de nombreux pays, et couvrant plus de 
50 années de luttes pour la paix. Leurs 
origines sont diverses. Mais la plus 
grande partie de ces affiches nous a été 
cédée par l’ancien Comité de Vienne, 
aujourd’hui disparu (en attendant sa re-
naissance espérée).

Pour l’essentiel, ces affiches s’inscri-
vent sur un fond de Guerre Froide. Elles 
constituent de ce fait, un témoignage 
historique important, à même d’intéres-
ser les historiens de l’époque récente. 
Certaines ont en outre, une ambition 
graphique évidente, sont même signées 
de la main de grands artistes, pas seulement de Picas-
so. Quelques-unes sont d’origine institutionnelle : Onu, 
Unesco. D’autres procèdent manifestement de la propa-
gande des États, notamment celles qui proviennent des 
anciens pays de l’Est. Certaines se contentent d’évoquer 
abstraitement la paix comme une valeur quasi-religieuse, 
en l’illustrant d’images emblématiques : des enfants et des 

mères paisibles (pourquoi jamais de pères ?). D’autres dé-
signent, à l’inverse, des objectifs très concrets, souvent 
l’abolition des armes nucléaires, avec une ambition très 
pédagogique en ayant à l’occasion, recours à des cartes, 
des chiffres et des graphiques. Peu nombreuses sont celles 
qui se risquent à l’humour. Mais toutes témoignent finale-

ment des angoisses des peuples devant le 
danger d’anéantissement qui menace l’hu-
manité depuis bientôt 70 ans.

 Pour des raisons de place disponible, 
nous avons dû limiter à une cinquantaine le 
nombre des affiches exposées. Il en reste 
donc encore au moins autant dans nos ré-
serves, qui ne sont pas moins intéressantes.

Cette exposition a été couplée lors de son 
inauguration, avec une conférence « Petite 
histoire du pacifisme et des idées de 
paix » (50’) qui avait pour ambition d’inscrire 
le combat pour la paix dans une perspective 
historique la plus ample possible. Elle n’a 
offert, bien entendu, qu’un survol du sujet 

abordé, suffisant cependant pour constituer une bonne 
base de discussion et de réflexion.

Jean-Paul Vienne
Président du comité de l'Isère

La paix s’affiche dans votre comité

Le Comité de l’Isère tient ce fond d’affiches (avec ou sans la conférence qui lui a été associée) à la disposition 
des comités, mais aussi des collectivités locales, qui souhaiteraient à leur tour, organiser une exposition. Elle peut 
concerner plus particulièrement les scolaires, à condition de l’encadrer par un solide décryptage historique. Elle est 
bien de nature à faire prendre conscience du caractère durable de nos efforts pour la paix.
Un document d’une douzaine de pages, disponible à la vente auprès du comité de l’Isère, a été réalisé « Les trois 

âges du pacifisme ».

Contacter Jean-Paul Vienne : jeanpaul.vienne@free.fr / 06 07 15 21 64
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Forum social dans la Somme

Près de 400 participants au forum social local d’Amiens

L e Mouvement de la Paix de la Somme avec 
dix sept organisations dont ATTAC, la FSU, 
la LDH, RESF, s’est très activement investi 

dans la préparation du FSM de Tunis en organi-
sant un Forum social local à Amiens en Picardie. 
La journée du 26 janvier 2013 a réuni 300 à 400 
personnes autour de 10 stands, 4 débats et 3 
groupes musicaux. 

La journée, précédée d’une conférence de presse avec 
des représentants de l’UGTT, a été composée en deux par-
ties. Une matinée consacrée à l’intégration citoyenne par 
le droit de vote des étrangers aux élections locales, à des 
témoignages et à l’action de RESF 80. Une après-midi en 
deux parties : Regards croisés sur la pluralité des cultures 
parmi lesquelles la culture de paix et Europe-Méditerranée, 
un espace de sécurité et de coopération.

Les débats de l’après-midi ont été animés autour des 
responsables locaux du Mouvement et Habiba Mizouni, 

Msalmy Mohadet, Mohamed-Lakdar Ellala, Michel Thou-
zeau et Djilali Benamrane. 
Nous avons rappelé que la paix, le désarmement et les 

négociations étaient les conditions essentielles au déve-
loppement du progrès, de la démocratie et de la solida-
rité mondiale. De nombreuses personnes ont réellement 
découvert le Mouvement de la Paix, ce qui confirme la 
nécessité de nous redynamiser. Cela tombe bien, nous y 
sommes prêts. Des adhésions ont été faites, des agen-
das vendus, Planète Paix a été diffusé. Rendez-vous a été 
pris avec des organisations de jeunes pour août 2013. Des 
propositions nous viennent spontanément pour préparer 
la commémoration dans la Somme du centenaire de la 
guerre 14-18.

Patrick Kaczmarek
Président du Conseil départemental de la Somme

Vie des comités
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J e ne suis pas au Mouvement 
de la Paix depuis longtemps, 
mais je suis à un âge, 70 

ans, où on se demande de façon 
plus urgente quel monde nous al-
lons laisser à nos petits enfants, 
si on leur laisse un monde. J'ai 
fait partie de la belle délégation 
qui, en 2010 à New York, a ren-

contré de nombreux militants américains, qui 
a chanté « We Shall Overcome » avec Ban Ki 
Moon, et rapporté avec fierté, comme on ar-
bore une médaille, la notion que nous étions 
« la conscience du monde ».

Depuis, je milite au Comité de Montmélian en 
Savoie. Ancien prof d'anglais, et convaincu que 
les germes doivent naître chez les jeunes, j'ai 
gardé des contacts avec les établissements où 
j'ai exercé, et j'interviens de temps en temps 
pour susciter des questions dérangeantes que 
les élèves n'ont guère le temps ou l'envie de se 
poser. Au mois d’avril dernier, j'ai accompagné 
une classe de Terminales au siège de l'ONU à 
Genève, où ils ont pu entendre avec intérêt les arguments 
d'Arielle Denis. Les amis du comité, souvent des professeurs 
des écoles, interviennent eux, dans les écoles primaires 
pour discuter d'une gestion plus pacifique des conflits. Et ça 
marche, au dire des maîtresses !

Après l’expérience positive de New York, j’ai décidé de 
participer à la délégation du Mouvement de la Paix à Oslo. 
J’ai retrouvé un groupe d’amis du Mouvement, qui, dans la 
bonne humeur, discutaient de l’octroi des chambres à 2h 
du matin dans l’Hostel Anker ! 

Comme à New York, il y avait deux conférences à Oslo : celle 
de diplomates et d'émissaires de presque tous les pays, 
(dont l'Inde et le Pakistan, puissances « nucléaires »), venus 
faire le point et débattre des derniers résultats d'études 
sur les conséquences humanitaires d'une déflagration nu-
cléaire mondiale, certes, mais aussi d'un conflit nucléaire 
plus « restreint », comme il pourrait s'en dessiner un en 
Orient. 

Notre conférence à nous était parallèle, avec des inter-
ventions très documentées d'éminents scientifiques, de 
personnalités du monde religieux, de celui du spectacle, 
du journalisme... devant une audience de plus de cinq cent 
militants de la « société civile » !
Il s'agissait aussi d'élaborer des stratégies pour convaincre 

nos concitoyens et surtout nos élus et nos gouvernants de 
se poser les questions pressantes de la sécurité de leurs 
électeurs et administrés, et de leur responsabilité en cas 
d'incapacité à l'assurer en cas de déflagration nucléaire.

Je ne mentionnerai que quelques moments forts ou éclai-
rants de cette rencontre :

- la passion du Cardinal John Onaiyekan, archevêque du 
Nigeria, dans son affirmation que nos luttes comme celles 
contre l'esclavage, l'apartheid ou les mines antipersonnel 
peuvent se gagner si nous faisons preuve d'énergie, d'en-
gagement, avec un objectif clair et une bonne stratégie.

Délégation du Mouvement de la Paix à Oslo 

roland Gardien, son engagement pour le monde 
de demain
« Qu’on ne puisse pas dire, je n’ai rien fait parce que je n’étais pas au courant »

Conférence des chefs d'États
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Oslo l'hiver...
Oslo au début de la fin de l'hiver apparaît comme une 

ville un peu paradoxale, à la fois capitale et station de 
ski, où les métros du centre ville s'ornent de filiformes 
skieuses avec leurs bonnets à pompons et leur matériel 
nordique. Une ville en devenir, avec de magnifiques 
architectures modernes dans de vastes zones encore en 
construction, qui abrite le Centre Nobel, où se dresse en 
son plein centre un imposant mémorial d'Hiroshima, et 
où la statuaire elle-même montre que l'humain est au 
centre des préoccupations.

R.G

- l'engagement et l'humour de l'acteur Martin Sheen, qui 
incarne le président dans la série américaine West Wing, 
(« A la Maison Blanche »), qui a raconté son action contre la 
guerre après le tournage de son film Apocalypse Now, tous 
ses combats personnels pour la justice et ses nombreux em-
prisonnements dans les geôles américaines.

- la rigueur et la documentation des études de scénarios 
d'explosions nucléaires par le Dr Alan Robock.

- mes doutes quant aux stratégies utilisées par les direc-
teurs de campagne électorale d'Obama, basées sur l'utili-
sation de Facebook et Twitter, qui, paraît-il, ont été les clés 
de son succès, mais qui m'ont paru plutôt intrusives et peu 
adaptées à un public français.

- le dynamisme d'un groupe de jeunes particulièrement 
sympathiques auxquels nous nous sommes joints devant 
le centre de conférence gouvernemental. Ces membres du 
BANG, Ban All Nukes Generation, étaient venus passer leurs 
journées à acclamer les diplomates à leur sortie de confé-
rence et les remercier d’œuvrer pour la dé-nucléarisation de 
la planète.

- le très beau concert auquel nous 
avons assisté dans le grand Hall de 
l’Hôtel de Ville d'Oslo, sur le thème du 
drame d'Hiroshima : Pica-Don comme 
le nomment les Japonais. Ce concert 
associait danse moderne, chorale, so-
listes et instruments rares comme le 
theremin, sur une création originale de 
Magnar Am.

A mon avis, le grand point positif de ces conférences, c’est 
que justement on parle de ces sujets qui sont rarement abor-
dés, on devine pourquoi, et que l’on prévoie une extension à 
ces discussions. Qu’on ne puisse pas dire, je n’ai rien fait parce 
que je n’étais pas au courant, comme on a pu le dire pour 
d’autres catastrophes humanitaires.

Roland Gardien
Comité de Montmélian

Réunion d'ICAN

Martin Sheen et Nathalie Gauchet

Vie des comités



La compagnie Bou-Saana dans votre comité

L'agenda 2014 « Jean Jaurès et les pacifistes d’avant 1914 »

L a Compagnie Bou-Saana sera de nouveau à l'automne 
une possible ressource pour les comités qui désireront 
travailler à l'émergence d'une culture de paix par le 

biais du théâtre, d’ateliers et débats menés par des jeunes 
venus d'Afrique.
La pièce "Le Destin du Clandestin" tournera pour la der-

nière fois. Le prix de la représentation sera soldé à l'occasion. 
Il sera possible de la programmer dans vos activités dès la 
2ème moitié du mois de septembre et pendant le mois 
d'octobre.

L a pièce "Les mots 
qui tuent" sera en 
France du 10 au 

25 novembre. En racon-
tant une légende africaine, 
les acteurs nous font com-
prendre comment naissent 
les guerres  ethniques et par 
quels moyens elles pour-
raient être désamorcées.
Tout est servi avec beau-

coup d’humour et d’éner-
gie. Les thèmes possibles à 
aborder à partir de la pièce 
sont divers : les légendes africaines cultivent « le vivre en-
semble », le passage par la réflexion et la négociation et non le 
passage à l’acte violent pour régler les conflits.

Pour tout renseignement, contacter Marie-Hélène Bourdier au 
03 86 60 01 26 ou au 06 30 25 30 10 ou écrire à l'adresse : 
marieache23@yahoo.fr

Réservez dès maintenant !

L ’agenda 2014 rassemblera 
toutes les fonctions tradi-
tionnelles d'un agenda : se-

mainier, planning, calendrier des 
vacances, espaces de notes per-
sonnelles…
Il rendra en cette année de Cen-

tenaire, un hommage à Jean Jau-
rès et aux pacifistes d’avant 1914.
Vous y trouverez des portraits de 

pacifistes, des photographies de 
monuments, places, rues, établis-
sements scolaires ou autres ainsi 
que des peintures, citations gra-
vées ou illustrée, poèmes, dessins 
d’enfants et affiches (notamment 
celles appelant aux manifestations 
pacifistes entre le 25 juillet et le 30 
juillet 1914) 
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 MARSEILLE (13) 
Concert Hip Hop sur le thème « la paix c’est ma 

culture » le 30 juin 2013

Organisation d’un Concert Hip Hop en partenariat avec le 
groupe AC2N des Pennes Mirabeau le 30 juin 2013 sur le Vieux 
Port à Marseille, élue capitale européenne de la culture. La 
« culture de paix et de la non-violence » fera étape au cœur 
de la cité phocéenne.

Ce concert sera une étape vers la Journée internationale de la 
paix du 21 septembre et du projet des « Voiles de la paix en 
Méditerranée », deuxième édition.

Organisé par le Mouvement de la Paix et le groupe AC2N des 
pennes Mirabeau, ce concert Hip Hop sur le Vieux Port sera 
comptable d’une des riches composantes de la culture de 
paix. Le Hip Hop est un support en direction des jeunes afin de 
favoriser l'intégration et la mixité sociale. L’action du groupe 
AC2N est de proposer des projets culturels sur du long terme 
afin de concrétiser le travail des jeunes durant toute l'année.
La danse hip hop véhicule un message positif (le respect, le 

partage et la fraternité) ainsi que des valeurs incontournables 
pour les jeunes et leurs familles.
Cette culture est un mouvement à part entière au même titre 

que les autres cultures. La pratique de la danse hip hop est 
sociologique car elle correspond à la l'attente d'une jeunesse 
sur notre territoire.

Voir les projets sur : www.ac2npaca.org

 LA ROCHELLE (17)
Semaine pour la Paix sur 

le thème "Cultures Latino 
Américaines". Du 31 mai au 8 
juin 2013

Action Rochelaise organisée 
depuis 2003 par le Mouve-
ment de La Paix en Charente 
Maritime en partenariat avec la 
ville de La Rochelle, COOP At-
lantique, les communes de Pé-
rigny, Aytré et les Associations 
partenaires. 

Durant une semaine, de nombreux événements seront or-
ganisés avec des expositions, une journée avec les centres 
de loisirs sur la plage de Chef de Baie, une journée sportive, 
« Challenge foot Paul Guérit », du nom du jeune résistant 

Rochelais fusillé à 20 ans à la Rochelle Chef de Baie, puis 
activités nautiques dans l'Anse de Port-Neuf, organisées par 
les Plates l'enfant et la Mer.
Une soirée artistique se tiendra le vendredi 7 juin avec les en-

fants de la chorale de Drancy, de l'AIDE (spectacle EXILIO), et 
une prestation artistique Latino et Gipsy (groupe SANFUEGO)

Plus d'informations sur : larochellelapaix.over-blog.com

 BOURGES (18)
Projection au cinéma de la Maison de la Culture de Bourges 
"Les cinq cameras brisées" le dimanche 9 juin a 19h, suivi d’un 
débat avec le Mouvement de la Paix, Palestine 18 et Amnesty 
International.
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Journée internationale de la Paix
Les premières initiatives en préparation

 MARSEILLE (13)
« Les Voiles de la Paix 

en Méditerranée » en 
rade de Marseille. Evéne-

ment organisé à l’appel d’un large collectif 
d’organisations coordonnées par le Mouve-
ment de la Paix. Marraine de l’événement : 
Florence Arthaud. Participation de grands 
voiliers pavoisés aux couleurs de la paix, 
stands, expositions, ateliers créatifs, anima-
tions, danse, expressions artistiques…

 AUBAGNE (13)
30ème Fête de la Paix toute la semaine qui 

entoure le 21 Septembre et qui cette année 
revêtira un caractère particulier en raison 
de Marseille Provence 2013 Capitale Euro-
péenne de la Culture. La semaine précédent 
le 21 Septembre, des débats conviviaux dans 
les quartiers seront organisés. 
Vendredi et samedi : conférences-débats sur 

le thème  "une Méditerranée de Paix et sans armes nucléaires", 

Samedi soir : grand concert public et gratuit en centre ville
Dimanche matin : course de la Colombe, 26ème édition (1200 
participants en 2012) puis repas du monde et village associatif 
avec spectacle et gâteau traditionnel offert par la ville.

 CORREZE (19)
Cérémonies devant les arbres de la Paix avec les en-

fants des écoles, la population et les municipalités d'Argen-
tat, Forgès, Chanteix, Malemort, Saint Chamant, Saint Mar-
tial-Entraygue, Saint Martin-la-Méanne et Ussel.

 BRIVE et TULLES (19)
Cérémonies devant les 

arbres de la Paix avec les mu-
nicipalités et les centres-aérés.

Exposition, conférence ou 
lecture de poèmes à la biblio-
thèque municipale de Brive et 
aide à la plantation d’un arbre 
de la paix pour la première fois 
en Haute-Vienne.

 LAGRAULIèRE et NEUVILLE (19)
Projet de plantation d’un nouveau Gincko-biloba.

 TOULOUSE (31)
Exposition sur les dépenses d'armement. Le projet 

sera présenté dans les CE EDF et SNCF.

 RENNES (35) 
« Tout Rennes cultive la paix »
Durant une à trois semaines, de nombreuses initiatives (dé-

bats, expositions, concerts, projections…) sont organisées 
dans toute la ville.

 SAINT-MARTIN-D’HERES (38)
Plantation d’un jingo-biloba dans la cour du Collége 

Henri Wallon. Sur cet arbre seront accrochés des Origamis 
déja en fabrication à l’école Henri Barbusse. Cette école a 
un important projet instrumental avec un chef d’orchestre en 
résidence à Aix-les-Bains. Le Comité local du Mouvement de 
la Paix s’y associera le 21 septembre sur le thème d’Hiroshima 
et du nucléaire militaire. 
Pour les élèves qui mangent à la cantine, ils auront le ven-

dredi 20 septembre dans leur plateau, un set de table sur le 
thème “ un monde solidaire et sans armes nucléaires”. 
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 NIEVRE (58) 
Projet de spectacle avec les associations locales et les 

écoles. Développer la prise de conscience que la différence 
est (bien plus qu'à tolérer, qu'elle est) vitale. Spectacle suivi, 
si possible, d’un débat public. Projet de réaliser l’initiative sur 
3 villes.

 ALENYA (66)
Conférences et projections en préparation. 

Travail avec des élèves pour la Fête de la Paix or-
ganisée dans une école maternelle. 

 CHAMBERY (73)
Exposition « La fabrique de la Paix » au mois d'octobre 

en collaboration avec la Ligue de l’Enseignement et en pré-
sence de 1500 jeunes. Partenariats en cours avec les Maisons 
de l’Enfance et l’Éducation Nationale.

 PARIS (75)
Croisière de la Paix sur la 

Seine le dimanche 22 septembre  
de 10h30 à 17h :
- Débat sur les conséquences 

humanitaires et environnemen-
tales des conflits

- Animations pour petits et grands
- Déjeuner en paix
 Concert à partir de 17h, sur le quai François Mauriac

 NANTERRE (92)
Fête de la vie associative nanterrienne. Proposition faite 

à la ville d’organiser la journée sur le thème de la paix. 

 TREMBLAY (93)
Intervention dans une école 

de la ville de Tremblay le 20 sep-
tembre. Le 21 septembre, soirée 
Vietnam à l’occasion du 40ème an-
niversaire des accords de Paris.

 SAINT-OUEN (93)
Soirée cinéma pour la Paix le 20 septembre, à l'Espace 

1789 et exposition d'œuvres pour la paix

 SAINT-DENIS (93)
Tour de ville pacifique à vélo à Saint-De-

nis le 21 septembre

 VILLEJUIF (94)
Un café de la paix sera offert le 20 septembre aux em-

ployés communaux le matin en mairie centrale, aux services 
techniques et après le déjeuner, au restaurant d’entreprise « 
La Musardière ».
Spectacle de rue "chorale publique" joué sur la place de la 
paix à 15h30 le 21 septembre.
Plantation de l'Olivier de la paix de 16h30 à 17h30 et 
inauguration des plaques sur la place, discours suivi d'un 
goûter convivial offert par la ville sur la place.
Spectacle gratuit à 17h30 en salle au Théâtre R. Rolland  
"Ivre d'équilibre"

 A l’UNESCO
Marionnettes pour la paix
Le groupe de travail de l'Unesco "La culture de la paix" a 

proposé de célébrer la journée internationale de la paix du 
21 septembre 2013 en organisant un évènement internatio-
nal. Les créations seront filmées pour être visionnées par le 
comité d'organisation.
Le 25 septembre 2013 seront présentées à l'Unesco toutes 

les œuvres sur plusieurs écrans, en continu. Une cérémonie 
officielle sera organisée à Paris, avec une présentation 
de la sélection des films reçus et plusieurs spectacles de 
marionnettes. Barbara Hendricks a accepté d’être la marraine 
de l'opération. www.marionnettesdelapaix.org
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Devenons chacun des « messagers du renforcement » 
du Mouvement de la Paix

L ’engagement pour la paix, plus que jamais est 
nécessaire pour faire monter en France un mou-
vement populaire portant l’alternative d’une 

culture de paix dans le paysage politique.

Le « courage politique » aujourd’hui ne consiste pas à la 
baisse des retraites ni des salaires ni à la précarisation… mais 
à répondre aux besoins humains du quartier à la planète en 
consacrant moins à la guerre et aux armes et bien plus à la 
paix et aux besoins de vie.

Oui, l’alternative d’un autre monde portée au FSM de Tunis 
est possible à condition d’avancer sur de nécessaires change-
ments cruciaux : abolir les armes nucléaires illégales, inutiles, 
ruineuses, contraires au droit humanitaire ; réduire les dépenses 
d’armement au profit des besoins de vie et de coopération, culti-
ver la paix tous azimuts pour rassembler la famille humaine.

avec tous
ultiver la paix 

   partout

Consolider le Mouvement de la Paix et le mouvement paci-
fiste en général, c’est donner davantage d’espoir à un avenir 
durable.

2013 est une année de mobilisation et d’actions pour le Mou-
vement de la Paix qui devrait aider à son développement : Oslo , 
FSM de Tunis, délégation au Proche-Orient et tournage d’un film 
documentaire de Muriel Jacoub sur l’action non-violente, confé-
rence du désarmement à Genève, festival à Crozon le 9 juin pour 
un monde débarrassé des armes nucléaires et pour une civilisa-
tion de justice et de paix, Hiroshima, le 21 septembre, un bateau 
pour la paix du 18 au 20 octobre entre Marseille et la Corse pour 
une Méditerranée pacifique et solidaire sans armes nucléaires…
 
C’est ensemble et à travers l’action que nous parviendrons, 

par l’augmentation du nombre d’adhésions, à renforcer notre 
Mouvement. 

Régine Minetti
Co-présidente du Mouvement de la Paix

Groupe de travail « Renforcement »
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Première réunion régionale en ile-de-france

L a réunion régionale de l’Ile-de-France s’est te-
nue à Paris le 17 février dernier en présence de 
32 adhérents de 4 départements, représentants 

9 comités sur les 24 existants. 

Pierre Villard était présent pour apporter les éclairages du 
groupe « Renforcement » national. Personne n'a été déçu et 
même si aucune solution miracle n'a été trouvée, l'échange a 
été constructif et l'ambiance conviviale. Les conditions maté-
rielles étaient excellentes. Nous avons cependant regretté l'ab-
sence de plusieurs comités.

Le Conseil francilien du Mouvement de la Paix
Le Conseil francilien se réunit environ deux fois par an. Les 

membres de ce Conseil participent à des initiatives parisiennes 
et franciliennes. Le Conseil francilien a présenté au Conseil 
régional un dossier sur la Journée internationale de la Paix 
dans le but d’organiser des interventions dans un lycée de Cli-
chy-sous-Bois, le 21 septembre. Le compte postal fermé pour 
cause de non-alimentation devrait être réouvert. 

État des lieux et objectifs
La question principale à se poser est « comment est-on 

perçu et donne-t-on envie de venir au Mouvement ? ». Il y 
a quatre coordinations régionales en Languedoc-Roussillon, 
Rhône-Alpes, Ile de France et PACA.  La question de la visibi-
lité en Ile de France se pose.
Une analyse des départements d’Ile de France a été faite 

afin d’atteindre les objectifs de 7 adhérents pour 100 000 
habitants – soit 800 adhérents en 2013. 

 Comités de Paris des 10/11ème, 12/13/14ème et 
19/20ème arrondissements - 75
Objectif : passer de 80 à 120 adhérents (actuellement 4 

adhérents pour 100 000 habitants) 
Dans le 19/20ème arrondissement de Paris, le nombre d'ad-

hérents stagne, il est prévu de mettre un bandeau d'adhésion 
au bas de chaque tract distribué. 

La préoccupation principale se situe sur la faiblesse du nombre 
de jeunes, ce qui rend délicat la demande de subvention à la 
Mairie de Paris. Des difficultés existent pour intégrer les jeunes 
car ils sont souvent de passage à Paris. Des contacts sont pris 
pour entrer dans les écoles notamment avec une classe de 
cm1- cm2 d'une adhérente qui est professeur des écoles. Les 
échanges sont très enrichissants et cela fait deux fois qu’une 

renforCeMent

initiative est organisée pour la semaine de la solidarité inter-
nationale.
Au Mouvement de la Paix, on est habitué aux débats mais 

les jeunes sont davantage attirés vers le festif, ce qui semble 
moins sérieux mais plus attractifs et donc plus efficace.
Une proposition est faite de faire des défilés dans les quar-

tiers, interroger les gens pour les attirer par différents moyens 
artistiques (boîtes cracheuses de tracts…). Les flyers distribués 
personne par personne ne touchent plus vraiment.

Il est admis que les objectifs de faire de nouvelles adhésions 
chaque année ne sont jamais atteints dans le 19/20ème. Le 
nombre d’adhérents est tout juste maintenu à une quarantaine. 
Il est très dur de militer pour le pacifisme car cela est perçu 
comme gentil et généreux mais utopique. L’objectif est surtout 
de maintenir les effectifs mais les éléments concernant les autres 
comités ne sont pas communiqués. Il serait donc nécessaire de 
mieux se concerter entre les comités d’Ile-de-France. Le diapo-
rama sur le renforcement diffusé en début de réunion pourrait 
être très utile pour une meilleure coordination. Une journée de 
formation pourra être organisée avec Roland Weyl sur le droit 
international car il y a un besoin régulier de formation. 

Le comité du 19/20ème fonctionne avec la Maison des asso-
ciations depuis cinq ans. Le Maire est invité aux différentes 
expositions mais ne se déplace pas. 

Le comité des 12-13-14ème arrondissements de Paris a perdu 
des adhérents. Ils comptent de nombreuses personnes âgées 
et des personnes isolées. De plus, la dimension politique est 
difficile à travailler à Paris, les maires ne venant pas en géné-
ral aux débats.

Le comité des 10-11ème arrondissements regrette qu’il n’y ait 
pas de retour des personnes ayant laissé leurs mails et adresses 
et qui ont pourtant été contactées. A Paris, la population est ins-
table, sans enracinement et il est difficile de nouer des relations. 
Dans le 10ème, la question récurrente est : mais qui représentez-
vous ? Il y a beaucoup de sympathisants mais qui n'adhèrent pas. 

Pierre Villard craint que si le nombre d’adhérents parisiens 
suit la courbe actuelle, le risque est qu’il n’en reste plus du 
tout bientôt. Il y a eu au maximum 150 adhérents pour abou-
tir en 2012 à 80. Il a donc invité les comités parisiens à dire 
franchement ce qui leur semble possible, en espérant que le 
fait de viser 120 adhésions permettra de mettre en œuvre un 
réel renforcement.
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Le comité de Villejuif s’appuie lui aussi sur la Maison des 
associations de Villejuif en côtoyant d’autres associations. La 
bonne piste étant d’organiser des évènements en dehors du 
cadre purement militant et faire appel à tous les échelons de 
la vie civile.

Pour le comité de Boissy-Saint-Léger, les adhésions sont pos-
sibles si des initiatives sont organisées. Des adhésions sont 
réalisées notamment lors de la croisière de la Paix. Les retraités 
des PTT de Paris ont été informés afin qu’ils incluent dans leur 
programme de sortie, la croisière de la Paix.

Pour le comité de Morsang-sur-Orge (91), c’est à l’occasion 
d’initiatives que l’on rencontre des gens. Le Mouvement devrait 
contribuer pratiquement à la commémoration des bombarde-
ments d’Hiroshima et de Nagasaki au mur de la Paix. Cela se-
rait l’occasion de rencontrer bon nombre de gens et créer une 
dynamique pour la construction de la paix.

 Comité de Seine et Marne - 77 
Objectif : passer de 2 à 10 adhérents (actuellement 2 adhé-

rents pour 100 000 habitants) 
Le comité de Saint-Denis propose que, à l'image du Comité de 

Saint-Ouen qui organise chaque année une sortie en relation 
avec la guerre, le Conseil francilien invite en 2014 tous les comi-
tés et adhérents isolés de l'Ile-de-France à une visite du Musée 
de la Grande guerre à Meaux suivi d’un débat. A charge pour les 

deux adhérents du 77 de trouver une salle à Meaux et de lancer 
les invitations pour le débat portant sur la guerre de 14-18 avec 
l’aide du Conseil francilien. Cela peut permettre de repérer des 
personnes susceptibles d'être re-contactées. 

 Comités d’Achères, Poissy, Carrières-sous-Poissy 
et Trappes - 78 
Objectif : passer de 230 à 260 adhérents (actuellement 17 

adhérents pour 100 000 habitants) 
Grande réussite de l’Assemblée générale des Comités d’Achères, 

Poissy et Carrières qui s’est tenue le 15 février dernier. De nom-
breuses personnes étaient venues pour la première fois et tous 
ont apprécié la richesse du débat et la convivialité de la soirée. 
55 adhésions ont été payées.

 Comité de Morsang-sur-Orge - 91 
Objectif : passer de 12 à 20 adhérents (actuellement 1 ad-

hérent pour 100 000 habitants) 
Ce département comporte des universitaires, Déa Réty, Jo-

sette Fourme et Dominique Lalanne qui pourraient proposer 
des débats avec l’aide du seul comité local basé à Morsang-
sur-Orge. Les conférences à l’Université d’Evry pourraient 
être dupliquées grâce à Josette Fourme. Il faut instaurer des 
relais car les activités ne reposant que sur une seule per-
sonne comme c’est le cas actuellement, sont fragiles.
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 Comités de Malakoff, Bagneux, Clichy, Fontenay-
aux-Roses, Sèvres et Nanterre - 92 
Objectif : passer de 60 à 100 adhérents (actuellement 5 

adhérents pour 100 000 habitants) 
Le Conseil départemental n’est pas très productif. La décision 

est prise d’organiser une réunion avec comme objectif de mieux 
se coordonner dans le 92. Le comité de Fontenay-aux-Roses a 
besoin d’être aidé. Des contacts vont être pris avec la présidente 
du comité. Il existe un problème de relève à Malakoff et le par-
tenariat avec la mairie de Bagneux doit être développé. Il n’y a 
plus de comité à Colombes mais quelques adhérents isolés.

 Comités de Saint-Ouen, Blanc-Mesnil, Bagnolet, 
Bobigny, Saint-Denis - 93 
Objectif : passer de 125 à 170 adhérents (actuellement 9 

adhérents pour 100 000 habitants) 
La ville du Blanc-Mesnil sort trois fois par an un journal édité 

à 3000 exemplaires.
8 communes sur les 40 du département ont un comité et le 

Comité départemental se réunit régulièrement. Le vœu de la 
Seine-Saint-Denis est d’organiser une formation pour interve-
nir dans les écoles. Il n’y a une baisse d’activité sur le terrain. 
Il faut donc développer de nouvelles actions. A noter que trois 
personnes sont allées à Hiroshima en août 2012.

 Comités de Boissy-Saint-Léger, Champigny, Fon-
tenay-sous-Bois, Villejuif et Vitry - 94 
Objectif : passer de 84 à 100 adhérents (actuellement 6 

adhérents pour 100 000 habitants) 
A Villejuif, un débat s'est instauré vis à vis de la campagne 

de renforcement et sur la visibilité. Il y a nécessité aujourd’hui 
à avoir une page facebook pour être plus connus et donner 
des informations. Mais il faut tenir compte du temps que cela 
prend et que tout le monde n'a pas Internet. Cela va deman-
der beaucoup de travail. 
Pour connaître des gens nouveaux et établir des contacts, le 

comité de Villejuif offre un « café-chouquettes » devant le Mo-
noprix. S’il est relativement facile de nouer des liens, il est diffi-
cile de faire des adhésions (gens surbookés, ayant déjà d’autres 
cartes, question d’argent…). Guillaume du Souich est intervenu 
dans un lycée sur la culture de paix mais a dû quitter la salle, 
l’Inspectrice d’Académie présente ayant mal reçu la remise en 
cause de la ligne officielle de l’Education nationale. Le Mouve-
ment de la Paix n’a d’ailleurs pas son agrément. Pierre Villard a 
fait remarquer qu’il ne faut en aucun cas remettre en cause la 
politique officielle de la France, mais faire en sorte que cela soit 
les élèves qui la découvrent. Les intervenants ont besoin d’être 
formés car la présentation est très importante. 

A Champigny, le comité est présent sur le marché, des cour-
riers sont envoyés à ceux qui ont soutenu ou signé une pé-
tition, le fichier d’adhérent est régulièrement mis à jour afin 

d'élargir l’audience. Le comité de Champigny va proposer à ses 
30 adhérents de réaliser chacun une adhésion et continue la 
tenue du « Café de la Paix ».

Beaucoup d’associations viennent vers le Comité de Vitry qui 
est très bien connu de la population. Mais comme il y a beau-
coup de chômage, la population comprend mais ne peut pas 
s’engager financièrement. Le comité participe à de nombreuses 
manifestations (Humarathon, distributions sur le marché, pro-
jections de films, etc) avec l’aide de la mairie. Le comité de Vitry 
aide également celui de Villejuif. Alain Rouy et Hélène Luc, tous 
deux présidents du comité du 94, n’ont plus ni le temps ni l’éner-
gie pour assurer la coordination du Val de Marne. 

A Boissy-Saint-Léger, il y a 15 adhérents depuis 20 ans mais 
aucune réunion. Des panneaux ont été mis au forum des asso-
ciations, une assemblée publique a été prévue le dimanche 24 
février avec 150 invitations lancées. Une initiative est prévue 
pour le centenaire de la guerre de 14. Ils interviennent égale-
ment dans les lycées. Boissy est ville de paix avec une mairie so-
cialiste. A savoir qu’il existe 10 villes de paix dans le Val de Marne. 

 Comités du Val d’Oise et de Saint-Ouen-l’Aumône - 95 
Objectif : passer de 5 à 20 adhérents (actuellement 1 adhé-

rent pour 100 000 habitants) 
Le comité de Saint-Ouen-l’Aumône replace juste ses cartes 

chaque année. Sachant que Jean Présent a collaboré à un 
livre sur la résistance, on pourrait le solliciter pour faire venir 
du monde autour de ce thème. 

La réunion régionale a permis de prendre plusieurs décisions 
pour renforcer le Mouvement de la Paix en Ile-de-France : 

 travailler à une meilleure coordination entre les différents 
comités dans chaque département (relancer ou redynamiser 
les conseils départementaux du 75, 92, 93 et 94) et dans l’Ile 
-de-France.
 envoyer aux comités le diaporama de la campagne de ren-
forcement
 aider à la réalisation de la visite du musée de la Grande 
guerre à Meaux
 essayer d’atteindre les objectifs chiffrés d’adhérents
 dynamiser le Conseil francilien et réouverture d’un compte 
bancaire

N atioNal
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Les bonnes nouvelles de la campagne « renforcement »

L a réunion régionale en Provence-Alpes-Côte-d'Azur 
avait permis de décider d'un objectif pour 2013 d'un 
comité supplémentaire dans chacun des départe-

ments et d'objectifs chiffrés dans chaque département de 
la région en vue d'arriver à plus de 600 adhérents en région 
PACA.

Pour les Hautes-Alpes, l’effort s'est porté sur le bassin de vie 
autour de la commune de Veynes (3 500 habitants). Nous avons 
le plaisir d’annoncer la création du comité Buëch-Dévoluy. Un 

Bureau a été élu composé uniquement par des nouveaux 
adhérents. Déjà onze adhérents dans ce nouveau comité 
dont cinq en prélèvement automatique à 7,5 € par mois, 
cotisation qui semble naturelle aux nouveaux adhérents.

Nous avons également le plaisir d’annoncer la création 
d'une structure du Mouvement de la Paix dans les Côtes 
d'Armor en Bretagne avec des initiatives déjà programmées. 

Au 12 avril 2013, nous avons plus de 80 % de
renouvellement des adhésions pour :
- la Savoie
- la Haute Savoie
- Paris
- la Somme  
- les Pyrénées Atlantiques
- le Pas de Calais
- les Hautes Pyrénées
- le Nord
- la Loire
- le Calvados
- la Drôme
- l’Ardèche 

Et plus de 60 % de renouvellement pour : 
- les Alpes de Haute Provence 
- les Hautes Alpes
- les Bouches du Rhône
- la Corrèze
- la Côte d'Or
- le Gard
- les Hauts de Seine
- le Loir et Cher
- le Maine et Loire
- le Loiret
- le Lot
- la Manche
- le Rhône
- les Yvelines
- le Finistère
- la Charente Maritime

Nous avons de bonnes remontées du renouvellement des 
cartes d'adhésions mais les efforts doivent être maintenus 
pour les autres départements. Ces échanges d'expériences 
positives montrent que nos objectifs de développement sont 
possibles !

Régine Minetti
Co-présidente du Mouvement de la Paix

Groupe de travail « Renforcement »
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Plan de formation, où en sommes-nous ?

L a formation est un élément de la campagne 
de renforcement. C’est dans l’action et pour l’ac-
tion que naissent les besoins de formation et c’est 

donc dans l’action et pour l’action que nous devons y 
répondre. Pour ne pas se déconnecter de l’action, nous 
avons décidé de partir des besoins explicites des comi-
tés et des adhérents. 

C’est dans cet esprit que notre groupe de travail a annoncé 
fin janvier, un plan de formation dont les objectifs sont les 
suivants :
 Mutualisation des pratiques pour des projets ambitieux
 Développement de l’expertise citoyenne de nos comités 
dans les domaines de nos campagnes principales (armes 
nucéaires, dépenses militaires, commerce des armes, 
éducation à une culture de paix…) mais aussi sur les pro-
blématiques de l’actualité internationale (responsabilité de 
protéger, droit international…)

Dans le calendrier suivant :
 Au plan départemental ou régional : en lien avec 
le calendrier des rendez-vous nationaux et internationaux 
et des projets locaux ou régionaux, nous serons en capa-
cité de répondre à vos demandes dans les domaines sui-
vants : éducation à la paix, 21 septembre, élimination des 
armes nucléaires, réduction des dépenses d’armement, 
commerce des armes… C’est vraiment le moment de 
mutualisation des savoir-faire pour engager des 
partenariats avec des municipalités en vue du 21  
septembre 2013.
 Au plan national : le forum des comités de la Pen-
tecôte est aussi un moment de mutualisation des savoir-
faire ; les journées du désarmement nucléaire (en oc-
tobre) doivent être considérées comme un autre moment 
de formation.

Formation décentraliséé : mode d’emploi
Le groupe de travail sur la formation se donne les moyens 

de répondre à vos demandes soit avec les ressources propres 
du Mouvement, soit en faisant appel à des intervenants ex-
térieurs. Les formations proposées ne sont pas des confé-

rences-débats ; elles sont conçues pour des interventions 
d’une journée sous la forme d’ateliers interactifs, mais les 
modules de formations peuvent être calibrés sur une ou 
deux demi-journées. 

C’est aux comités locaux de confirmer leurs demandes, de 
proposer une date et un lieu, de pourvoir à l’organisation lo-
cale et de prendre à sa charge les frais engagés (il y a un pe-
tit budget national de prévu pour cette formation pour ceux 
qui ne pourraient pas l’assumer financièrement), le groupe 
de travail pourvoyant à tout ce qui concerne l’animation de 
la formation : animateurs, matériel pédagogique...
Il nous paraît utile de porter à votre connaissance le projet 

de la Mairie de Martigues de former 8 formateurs à l’utilisa-
tion de la mallette pédagogique dans le cadre de leur forma-
tion professionnelle. C’est une piste à étudier pour d’autres 
villes, d’autres lieux pour une éducation à la paix organisée 
en partenariat avec des collectivités territoriales.

Une journée de réflexion et de mutualisation sur les 
pratiques d’animation s’est déroulée le dimanche 14 
avril en Ile-de-France. L’objectif de cette journée était 
d’échanger sur des techniques d’animation pour rendre les 
journées en préparation et les ateliers du forum des comités 
plus plaisants et plus efficaces.
Peu de comités (trop peu) ont répondu à la consultation 

lancée en décembre 2012 et relancée en accompagnement 
du bulletin des comités n° 1. Vous verrez ci-après leurs sou-
haits et nos propositions. 

Il est encore possible d’organiser des journées de 
formation fin mai et dans la deuxième quinzaine de 
juin, en priorité pour les comités dont nous avons 
reçu les souhaits.

Claude Ruelland
Co-président du Mouvement de la Paix

Responsable du groupe de travail « Formation »
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Demandes de formation des comités ayant répondu au questionnaire et propositions :

Pour conclure, dans le cadre de la préparation de notre prochain congrès (novembre 2014), nous invitons les comités locaux 
et les conseils départementaux à concevoir des programmes de formation répondant à leurs besoins et auxquels nous nous 
engageons à faire face en fonction de nos possibilités.

Comités Demandes Propositions

Saint Nazaire  les rouages de la politique mondiale. La géostratégie, 
les conflits d’intérêt économique, les hégémonies et leurs 
conséquences sur les peuples
 Sur les concepts de « Droit d’ingérence » et de « Devoir de 
protéger » utilisés pour justifier des interventions militaires 
dites « humanitaires », sur le « Droit Humain à la Paix » et 
les textes fondamentaux du Droit international : Charte des 
Nations unies, déclarations, traités, pactes, conventions…
 Les droits de l’Homme

Comprendre la culture qui structure les 
relations internationales dans le monde 
d’aujourd’hui et l’urgente nécessité d’une 
bifurcation. Nous appellerons « culture de 
paix » la culture alternative (qui est déjà 
celle de toutes les organisations de solida-
rité internationale et des textes fondamen-
taux du droit international) sur la base de 
laquelle doivent être construites de nou-
velles relations internationales.

La Rochelle Sur les concepts de « Droit d’ingérence » et de « Devoir de 
protéger » utilisés pour justifier des interventions militaires 
dites « humanitaires », sur le « Droit Humain à la Paix » et 
les textes fondamentaux du Droit international : Charte des 
Nations unies, déclarations, traités, pactes, conventions…

Culture de Paix, solidarité interna-
tionale, la « Responsabilité de pro-
téger » en question.

Strasbourg Toutes les offres sauf culture de paix Culture de Paix, solidarité interna-
tionale, la « Responsabilité de pro-
téger » en question, ou autre car 
presque toutes ont été demandées

Dijon :
Propose des 
actions de 
formation 
régionales à 
Autun.

 Sur les dépenses militaires françaises
 Nature et puissance des mouvements radicaux 
islamistes
 Sur la réduction des dépenses militaires (autour 
du 15/04)

Nature et puissance des mouvements 
radicaux islamistes

PACA Un savoir faire par rapport à l’utilisation des outils 
de résolution pacifique des conflits, notamment 
auprès de la jeunesse
 Sur l’organisation d’initiatives visant la promotion d’une 
culture de paix et de non-violence.
 Sur les actions d’éducation à une culture de paix en 
milieu scolaire, auprès des jeunes
  Sur les dépenses militaires mondiales, leurs évolutions 
passées et prévisibles compte tenu des déclarations 
 Comment travailler avec la maison des jeunes et de la 
culture qui nous a sollicité pour être membre consultatif ?

Promotion d’une culture de Paix et 
éducation à une telle culture
La demi-journée de formation se ferait 
soit le 1er juin ou le 8 juin. Ce sera une 
formation sur l’éducation à la paix en milieu 
scolaire, ou une formation à partir des 
outils de la mallette pédagogique.

Région 
Parisienne
Bagneux :

Apprendre à transmettre la culture de Paix aux 
générations actuelles et futures.

1. Promotion d’une culture de Paix 
et éducation à une telle culture
2. Réduction des dépenses militaires
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Université populaire de la Culture de la paix et de la non-violence

témoignage d’un universitaire à Gaza

L e 15 mars dernier 
à Stains, Ziad 
Medoukh, Direc-

teur du département 
de français à l'univer-
sité d'Al Acqsa et res-
ponsable du Centre de 
la paix de Gaza, a ré-
pondu présent à l’invitation de l’Université populaire de 
la Culture de la paix et de la ville de Stains. 

La soirée du 15 mars était d'une grande qualité. La munici-
palité de Stains a fait une bonne mobilisation et a permis une 
excellente participation de 40 à 50 personnes dont des élus 
et 15 à 20 personnes du Mouvement de la Paix. 

Le film "Gaza we are coming !" retraçant le périple de deux 
bateaux grecs brisant le blocus de Gaza et témoignant de la 
joie des habitants à leur arrivée, a très bien introduit la soirée.  
Anastasia Politi, comédienne, metteur en scène et militante 

très investie pour la cause palestinienne a ensuite commenté le 
film avec cœur et talent et lu de nombreux poèmes gazaouis. Le 
débat qui a suivi répondant à la question "à quoi cela sert-il de 
se mobiliser pour briser le blocus ?" a été très riche.

L’intervention de Ziad Medoukh a permis d’en savoir plus sur 
la société palestinienne dont l'unité semble être en recul. Il 
n’y a plus de contact physique depuis 2005 entre les popula-
tions de Gaza et de Cisjordanie. Pour rencontrer ses collègues 
universitaires, Ziad Medoukh doit aller à l'étranger bien qu'ils 
ne sont qu’à 40 km les uns des autres. 
La rupture politique est réelle. Les habitants de Gaza ayant 

voté pour le Hamas ont à gérer la vie et la stratégie de lutte 
(résistance armée ou non-violente) entre les tenants du Fatah 
et ceux du Hamas. 

En Israël, la prise de conscience est aussi en recul : le taux de 
participation aux manifestations contre les conditions sociales 
est en baisse spectaculaire. Même s'ils savent que la condition 
de leur sécurité dépend de la colonisation, ils continuent à vo-
ter « sécurité » par la droite. 

Pour Ziad Medoukh, le progrès de la prise de conscience non-
violente vient de la société civile : c'est la voie de la résistance. 
Il faut que les internationaux la soutiennent. Quant aux poli-
tiques, leur soutien n’est pas suffisamment efficace, enfermés 
qu'ils sont dans leurs problématiques pour faire cohabiter le 
Hamas et le Fatah à Gaza et enférés dans la logique des ac-

cords et résolutions en Cisjordanie. 
Aussi, la solution ne peut venir que de l'extérieur : les internatio-

naux doivent aider les politiques à sortir de ces problématiques. 

Mais la plus forte des résistances non-violente vient du 
peuple palestinien lui même, elle repose sur 5 piliers : 

 On est né là, on reste là
La population ne part plus. Elle ne peut plus partir mais elle 

choisit consciemment de rester, fière de son pays, de ce qu'il 
lui donne, prête à mourir sur place s'il le faut. 

 Notre priorité : l'éducation, la scolarisation, 
l'enseignement
Les mamans se lèvent à 5h du matin pour préparer leurs en-

fants. Elles les emmènent à l'école pour passer les check-points 
puis vont les rechercher l'après-midi. Le niveau universitaire est 
sans précédent. Toutes les matières passionnent, même si les 
jeunes savent qu'ils seront chômeurs, ils sont instruits et prêts le 
cas échéant, à participer à la construction de leur pays.

 Les femmes au coeur du processus de résistance
Honneur aux femmes palestiniennes qui sont là, cuisinent, 

réparent, consolent, croient à l'avenir, soutiennent et luttent.

 On n’a rien, donc rien à perdre
Il n’y a pas de travail, les maisons sont détruites, il n’y a pas 

d'avenir, mais on sait que notre combat est juste.

 L'espoir, notre seule richesse
Ils ne peuvent nous l'enlever : un jour, les murs tombent et 

la justice triomphe. 

Les rendez-vous de l’Université populaire de la Culture de la Paix 
et de la non-violence ont été conçus pour mettre à la disposition du 
grand public, des collectivités, des organisations pacifistes, syndi-
cales et d’éducation populaire, des outils de connaissances sur le 
vaste domaine de la Culture de paix. Initiée par le Mouvement de 
la Paix, l’Université populaire est organisée en partenariat avec En-
seignants pour la Paix, l’Association internationale des éducateurs à 
la paix et avec le soutien du Conseil général de Seine-Saint-Denis.

Université Populaire 
de la Culture de la PAIX

et de la Non-Violence

N atioNal
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Forum Social thématique de Marseille 

Pour une Méditerranée débarrassée des armes nucléaires

A u delà des organisations 
parties prenantes de la 
campagne ICAN, le Fo-

rum social a réuni le 9 mars 
dernier à Marseille, 90 partici-
pants d’horizon divers. 

Cette rencontre a permis de faire ensemble, des proposi-
tions concrètes pour le Forum social mondial de Tunis, et 
plus largement aux peuples du pourtour de la Méditerranée. 
Les opinions publiques changent et gagnent en crédibilité. 
C’est aux peuples désormais d’intimer l’ordre à leurs gouver-
nements respectifs de tout mettre en oeuvre pour faire de la 
Méditerranée le berceau de la culture de paix.

Le Forum social thématique de Marseille a permis de traiter 
les divers aspects du risque nucléaire et des ripostes popu-

laires à organiser pour s’en protéger. A l’issu de la rencontre, 
un Appel a été rédigé pour être porté au FSM de Tunis. 

Organisé par ICAN France, ce premier événement commun avec 
les organisations du collectif a été un succès. Prémices d’une nais-
sance d’ICAN Provence et dans d’autres régions à venir ?

Appel pour une méditerranée pacifique et solidaire, débarrassée des armes nucléaires
Extraits

Le développement du bassin méditerranéen est le résultat d’une riche histoire de rencontres entre les peuples de ce carrefour de 
trois continents. Les habitants des pays méditerranéens sont depuis longtemps victimes des jeux de pouvoir des puissances coloniales 
et de la domination induite par l’arme atomique possédée par une poignée d’États. Aujourd’hui ils subissent de plein fouet la pression 
des budgets militaires. Ce détournement des richesses et des intelligences est incompatible avec la satisfaction des besoins humains. 

Il appartient aujourd’hui aux peuples méditerranéens de construire un espace pacifique et solidaire, débarrassé des guerres et 
des armes nucléaires. Pour cela, nous avons à construire des convergences citoyennes et à agir auprès de nos gouvernements 
pour faire de la Méditerranée le berceau d'une culture de paix. 

Nous vous invitons à agir pour : 
 Mettre en oeuvre la proposition d’une zone exempte d’armes de destruction massive au Proche-Orient telle que prévue 

dans le Traité de Non-Prolifération des armes nucléaires, et l’étendre à tous nos pays en vue de créer une zone exempte d’armes 
nucléaires en Méditerranée. 
 Interdire la Méditerranée à la circulation des sous-marins et porte-avions porteurs de têtes nucléaires, en interdisant tout 

accostage dans les différents ports de la Méditerranée. 
 Réduire immédiatement les budgets consacrés à la modernisation et aux renouvellements des arsenaux atomiques exis-

tants et éliminer les stocks d’armes atomiques « tactiques » ou autre, présents dans les bases de l’Otan sur le pourtour de la 
Méditerranée (Italie, Turquie), ainsi que sur les bases françaises de Toulon et Istres. 
 Mettre en place une commission « Vérité » sur les déchets nucléaires militaires dans et autour de la Méditerranée, permet-

tant aux citoyens d’être clairement informés afin de se mobiliser. 

Ensemble nous voulons construire une sécurité humaine, avec comme objectif la protection des êtres humains et non celle des 
États. Cette nouvelle sécurité collective est basée sur la satisfaction des besoins humains et la construction de la confiance entre les 
peuples. Cette alternative humanitaire inverse le concept de sécurité où la terreur nucléaire est présentée comme la solution unique 
par les puissances atomiques. La sécurité humaine par l’abolition de l’arme atomique devient dès lors notre alternative commune 
pour construire une civilisation de Paix, pour et avec l’ensemble des peuples de la Méditerranée. 

Marseille, le 9 mars 2013
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Forum social mondial de Tunis 

une réussite marquée par le dynamisme 
des jeunes et des femmes 

Dans une période difficile pour le peuple tunisien, 
ce FSM dont le mot clé était DIGNITE a été un 
succès dans son organisation, ses contenus avec 

une participation importante des femmes et des jeunes. 

Dans le cadre du forum, plusieurs ateliers ont été consacrés à 
la paix. Mais on peut dire que la paix s’est invitée comme une 
thématique transversale dans la mesure où cette question a été 
abordée à travers des ateliers traitant de problématiques écono-
miques, sociales, culturelles et politiques. 

Si les ateliers sur le désarmement nucléaire ont connu une 
bonne participation (une trentaine de personnes) et ont per-
mis de bonnes discussions, ils ne nous ont pas permis d’élar-
gir autant que nous le souhaitions le réseau des associations 
concernées. Les ateliers sur la culture de la paix, l’Onu, la dette, 
le réchauffement climatique et l’Afrique ont réuni des publics as-
sez nombreux et divers. Les questions traitées dans ces ateliers 
ont tourné essentiellement sur la violence, la justice, l’équité, 
l’écologie, la situation des femmes, les violences économiques 
et sociales dues à la financiarisation des économies. La néces-
sité de travailler sur des constructions alternatives dans tous les 
domaines sur le moyen et le long terme en s'appuyant sur la 
citoyenneté et l'éducation a été une constante. 

Les Tunisiens ont souligné combien la violence allait crescendo 
dans leur pays allant même jusqu'à l'assassinat politique et ont 
souligné combien les luttes pour la liberté et contre la violence 
étaient liées.

L'atelier de convergence sur le theme « Mondialiser la paix : face 
aux violences économiques, sociales, guerrières, quelles solida-
rités nouvelles pour construire une culture de la paix ? » animé 
par l'AIEP, le Mouvement de la Paix, l’Association des médecins 
pour la prévention des guerres nucléaires, Armes nucléaires Stop 
et ICAN a regroupé plus de cent personnes et a été marqué par 
un climat d'écoute et une volonté de construire et de travailler 
ensemble sur le long terme pour faire émerger des alternatives.

Au-delà des ateliers que nous avions prévus et organisés, tout 
aussi important était notre participation à des ateliers où nous 
n'étions pas attendus. Ainsi, dans un atelier concernant l'éner-
gie et la transition énergétique, la conversation a dérivé, grâce 
à notre intervention, sur les questions de la paix et des guerres 
ayant pour objectif le contrôle des sources d'énergie. En effet, 
ce qui est intéressant dans le FSM, c’est de se perdre. Comme 
le disait un intervenant « le chemin est un risque, ne demandez 
pas votre direction à celui qui la connaît, vous risqueriez de ne 
pas vous perdre » et « si vous venez pour simplement vérifier 
que vos idées sont justes, vous raterez le forum ».

Si l’assemblée des femmes qui ouvrait le FSM a été l’évène-
ment le plus apprécié par la délégation par l’acuité et l’actualité 
des questions posées, la force et le dynamisme qui se déga-
geaient de cette réunion, des deux manifestations (d’ouverture 
du FSM et de solidarité avec la Palestine) ont aussi été des évè-
nements très forts en particulier par la participation active du 
peuple tunisien. A chaque fois notre banderole « Mondialisons 
la paix » a été plébiscitée à tel point qu’à certains moments, il 
n’y avait plus de Français à la porter.

Des projets nouveaux se mettront sûrement en place à l’issue 
du forum comme le projet d'un séminaire de deux ou trois jours 
en Tunisie sur le thème : « la culture de la paix, un concept 
pour l'espace méditerranéen », un partenariat avec une asso-
ciation de femmes du KIVU en République Démocratique du 
Congo et bien d’autres.

Après le FSM, la rencontre avec 70 étudiants et étudiantes 
à l’Université de La Manouba construite avec une association 
étudiante est un symbole des solidarités nouvelles que nous 
pouvons construire pour aller vers des luttes communes pour 
un monde de justice, de paix de solidarité, de dignité.

Roland Nivet
Co-responsable de la délégation
Président du comité de Rennes

N atioNal
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Délégation du Mouvement de la Paix à Oslo

une conférence historique pour un nouveau départ 
vers l'élimination des armes nucléaires

L e gouvernement Norvégien a accueilli les 4 et 5 
mars à Oslo, une conférence internationale sur 
l'impact humanitaire des armes nucléaires. La 

Conférence était ouverte à tous les États intéressés, aux 
organisations humanitaires,  à l'ONU, au mouvement de 
la Croix-Rouge, et aux représentants de la société civile.

Le ministre norvégien des Affaires étrangères, Espen Barth 
Eide, a ouvert la Conférence. Le président du Comité interna-
tional de la Croix-Rouge (CICR), Peter Maurer, de hauts fonc-
tionnaires de l'ONU, des agences humanitaires, le Secrétaire 
général de l'entraide populaire norvégienne, Liv Torres, et la 
Campagne internationale pour l'abolition des armes nucléaires 
(ICAN) sont également intervenus lors de la séance d'ouver-
ture. Les travaux de la conférence ont vu la participation de 
hauts fonctionnaires compétents et d’experts techniques des 
gouvernements nationaux, des organisations internationales et 
de la société civile.

De quoi la Conférence a-t-elle parlé ?
Le programme de la Conférence s’est organisé autour de 

présentations par des experts suivies de discussions autour 
de trois questions clés :

 Quel est l'impact humain immédiat d'une détonation 
d'armes nucléaires ?
Toute discussion sérieuse doit être fondée sur une com-
préhension commune de l'enjeu fondamental auquel le 

monde serait confronté. Pour cette raison, 
des experts dans des domaines tels que la 
physique nucléaire, de la médecine et de la 
réponse aux catastrophes ont exposé des su-
jets tels que ce qu’est une détonation d'arme 
nucléaire, quelles sont les considérations mé-
dicales auxquelles nous avons à répondre, 
ainsi que les leçons qui peuvent être tirées à 
cet égard de l'expérience historique.

 Quelles sont les conséquences écono-
miques, environnementales et sur le dévelop-
pement de la détonation d'armes nucléaires ?
Ces conséquences ne sont pas toujours pré-
sentes dans le discours actuel inter-étatique 
sur les armes nucléaires. Pourtant, dans un 
monde de plus en plus interconnecté, ces 

conséquences peuvent être plus globales que prévu, par 
exemple en termes de dommages et de perturbations pour 
l'environnement, les infrastructures de la société, l'écono-
mie mondiale, les mouvements de population et la santé 
publique.

 Quel est l'état des lieux du point de vue de la prépara-
tion des états et des organisations internationales ? 
Après avoir examiné les divers types de conséquences hu-
maines d'une détonation d'armes nucléaires, il a été étudié 
si la communauté internationale était en capacité d’agir. 
Ainsi, peut-on ou non gérer ces conséquences, que ce soit 
actuellement ou dans un avenir proche?

Quelle a été la participation à la Conférence ?
La conférence a connu un bon niveau de participation des 

États de toutes les régions du monde. L’objectif de 130 Etats 
semblait mirobolant ; 132 y ont finalement participé. C’est 
dire l’intérêt qu’elle a suscité. Le PNUD1 a mis en place un 
programme de parrainage pour la Conférence de favoriser la 
participation de ces États qui en ont besoin.

L’Organisation des Nations Unies a été fortement représen-
tée, par le personnel de terrain engagé dans  les organismes, y 
compris le Haut Commissariat pour les réfugiés, le Bureau des 
Nations Unies pour la coordination des affaires humanitaires 
(OCHA) et le PNUD. En outre, la Croix-Rouge internationale 
et du Croissant-Rouge étaient présentes, comme plusieurs de 
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leurs délégations nationales. Le rôle du CICR a été important 
en raison de son travail minutieux de ces dernières années sur 
l'analyse de l'état de préparation internationale pour une dé-
tonation d'armes nucléaires. La société civile était également 
bien représentée à la Conférence.
Il est à noter la scandaleuse absence, concertée, des cinq États 

dotés d’armes nucléaires signataires du TNP. Cette coordination 
des chaises vides s’est appuyée sur l’argumentation fallacieuse 
que cette Conférence risquait de mettre en difficulté les efforts 
nécessaires sur la non-prolifération, seul objectif trouvant grâce 
à leurs yeux. Cette absence n’est pas une preuve de force. La 
lettre ouverte envoyée par ICAN-France au Président français 
a permis que cette question soit posée publiquement. Même 
si elle n’a pas reçu de réponse à ce jour, sa publication dans 
l’Humanité et dans sur de nombreux sites, a au moins permis 
qu’elle ne reste pas confidentielle.

Quel résultat de la Conférence?
Le ministère norvégien des Affaires étrangères a produit un 

résumé concis des procédures, présenté lors de la session 
finale de la Conférence, le 5 Mars. La conférence a permis 
de contribuer à la sensibilisation des Etats, et la diffusion des 
connaissances sur les conséquences humanitaires des armes 
nucléaires. Le dialogue se poursuivra après le 5 Mars. Ainsi, 
le Mexique a-t-il proposé d’accueillir la seconde session de 
ce qui devrait aboutir à un nouveau traité d’élimination des 
armes atomiques.

Quelle relation entre la Conférence et le Forum de la 
société civile organisé par ICAN ?
Dès l’annonce de la Conférence d’Oslo, la Campagne interna-

tionale pour abolir l’arme nucléaire s’est engagée dans un par-
tenariat avec l’Etat norvégien afin d’organiser la participation 
de la société civile. Ainsi, ICAN a été chargé de coordonner 
les nombreuses organisations non gouvernementales qui s'in-
téressent à la question des armes nucléaires. La contribution 
de ICAN à la clôture de la séance d’ouverture a fortement in-
terpellé tous les participants (http://youtu.be/V7t6BmRzDS0).

Par ailleurs, l'ICAN a organisé son propre forum de la so-
ciété civile le 2-3 Mars (www.Oslo2013.org). Une vingtaine 
de Français y ont participé, avec une importante délégation 
du Mouvement de la Paix. Le gouvernement norvégien s’est 
félicité de l’organisation de ce Forum de la société civile mais 
a bien expliqué que le Forum et la Conférence n’étaient pas 
formellement liés.
Le Forum de la société civile a rassemblé 550 participants 

de 80 pays. Il a montré l’existence internationale de la cam-
pagne ICAN et l’arrivée de nouvelles énergies. La partici-
pation était très jeune et la présence de personnes nou-
vellement engagées était très visible et rafraichissant pour 
tous. De plus, la participation d’acteurs d’autres campagnes 
internationales victorieuses sur d’autres types d’armes est 
un atout considérable.

Maintenant en France ?
Le développement de la Campagne internationale pose 

concrètement la question des moyens du développement de 
ICAN en France. La question de lisibilité de la Campagne et 
de son développement est clairement posée. Notamment au 
travers de ses outils de communication et de sa capacité à 
mettre en œuvre des évènements nationaux, comme ce fut 
le cas en 2007 avec la Campagne de meetings ou en 2010 
avec le Tour de France de l’Abolition. Sans doute les initia-
tives comme le Festival de l’Ile Longue, le Jeûne international, 
la Croisière pour une Méditerranée pacifique, …, peuvent en 
être des étapes majeures. A condition de réussir la synthèse 
des histoires et des pratiques différentes pour un objectif 
commun.
L’objectif de parvenir aux 100 000 signatures de la pétition 

dite « pétition ICAN » est sans doute un moyen d’élargir les 
acteurs de l’abolition en France pour gagner l’élimination dé-
finitive des armes atomiques.

Pierre Villard
Responsable de la délégation 
Coordinateur de Ican France

1 Programme des Nations unies pour le développement
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tnP 2013 à Genève : sortir du statut quo ?

L e Comité préparatoire 
de la Conférence 
d'examen de 2015 

du Traité sur la non-prolifé-
ration des armes nucléaires 
(TNP) a terminé ses deux 
semaines de travaux le 3 
mai à Genève. Cette session 
réunissait 106 États parties, 
cinq organisations interna-
tionales et 53 organisations 
non gouvernementales sous 
la présidence de l'ambassa-
deur Cornel Feruta de Rou-
manie. La session était la 
deuxième des trois sessions 

organisées avant la tenue de la Conférence d'examen du TNP de 
2015. La prochaine et dernière session aura lieu à New York du 
28 avril au 9 mai 2014.

Comme prévu, cette session s'est achevée sans progrès réels et 
concrets sur nombre des engagements pris à la dernière Confé-
rence de 2010.  Il n'y a pas eu de texte final mais un simple re-
levé des discussions fait par le président, sous sa seule responsa-
bilité. Ce texte, très prudent, minimise les divergences entre les 
États, en particulier sur les raisons et les leçons à tirer du report 
de la conférence prévue en 2012 sur une zone exempte d'armes 
de destruction massive au Moyen-Orient. Aucun nouvel engage-
ment n'a été pris sur le sujet notamment par les États-Unis, ce 
qui a entraîné un vif mécontentement de la part du groupe des 
pays non-alignés et de ceux de la Ligue arabe. Ceux-ci ont trouvé 
que le président minorait trop les difficultés rencontrées et les 
responsabilités des USA et d'Israël.

Ce qui est bien sûr sous-jacent dans les évaluations finales 
de la présidence est la tension croissante entre les possesseurs 
d'armes nucléaires, P5 et leurs alliés "sous parapluie nucléaire" 
(comme le Japon) d'une part, et tous les autres pays de l'autre.

Beaucoup de pays non-nucléaires ont estimé également que 
le fait central de la session, l'appel commun de 80 pays  sur les 
conséquences humanitaires catastrophiques de l'utilisation des 
armes nucléaires, n'est pas mentionné correctement dans les 
conclusions de la présidence alors qu'une part plus importante 
est faite à l'argumentation défensive des cinq pays nucléaires 
"officiels", les "P5" !  Ainsi, le rapport mentionne que « certains » 
États ont réaffirmé leur contribution au « processus pragmatique 
étape par étape de désarmement nucléaire » et que « dans leurs 
politiques nationales respectives, toute utilisation du nucléaire ne 
serait considérée que dans des circonstances extrêmes, confor-

mément [avec le droit international humanitaire] ». Cette réfuta-
tion essaie de répondre aux critiques de plus en plus vives sur la 
"modernisation" continue des arsenaux, et la persistance du rôle 
joué par les doctrines nucléaires dans les politiques de défense 
des P5 et de l'Otan.

En fait, derrière cela, c'est le "statu quo" entériné par le 
TNP qui est mis en cause car il aboutit au fait que ce ne sont 
plus les buts finaux du Traité d'élimination des armes nu-
cléaires qui recueillent l'essentiel des efforts mais le maintien 
de l'ordre établi : "tout changer pour que rien ne bouge".

Ce cercle vicieux a été relevé par Mme Angela Kane, Haut Re-
présentant pour les affaires de désarmement des Nations Unies, 
à la Conférence annuelle de l'Otan le 6 mai dernier sur les armes 
de destruction massive : « Personne ne doit penser par principe 
que tout régime structuré basé sur un système dotés/non dotés 
puisse être maintenu pour toujours ». Cela s'applique parfaite-
ment au TNP : au lieu de perpétuer le statu quo qui mine la sta-
bilité du traité, les États parties doivent faire du désarmement 
nucléaire un objectif stratégique sous peine de ne voir pas seule-
ment un État-partie (comme l'a fait l'Égypte en quittant la séance) 
mais plusieurs autres déclarer forfait dans ce processus.

Pour cela, les États nucléaires devraient éviter de rejeter dé-
daigneusement le processus lancé par 80 pays pour aboutir 
à un Traité d'interdiction des armes nucléaires compte tenu 
de leur impact humanitaire catastrophique sur notre planète 
en cas d'utilisation. La Conférence de Mexico qui se tiendra 
début 2014 sera certainement décisive.

Daniel Durand
Membre de la délégation
Comité de Saint-Étienne

Délégation reçue par l'ambassadeur M. Cornel Feruta, président de 
la seconde cession préparatoire à la conférence d'examen du TNP
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Grand festival le 9 juin à Crozon contre les armes nucléaires

Les comités du Mouvement de la Paix sont invités à participer au Festival « Debout tout le Monde » à Crozon 
le dimanche 9 juin 2013

Pour écrire le Livre blanc de la Défense, on ne nous a pas demandé notre avis, alors exprimons-nous le 
dimanche 9 juin en participant au festival pour la justice, la paix et le désarmement nucléaire à Crozon 
(Finistère) face à la base de sous-marins nucléaires. Ensemble nous commencerons à écrire le Livre 
blanc de la paix. Des départs groupés peuvent se faire de toute la France pour rejoindre le festival

Avis aux marcheurs ! 
3 grandes marches sont organisées en Bretagne en amont du festival. Elles se 

rejoindront pour la dernière étape de Crozon au port du Fret devant la base de 
sous-marins nucléaires. 

Venez nombreux !

Délégation du Mouvement de la Paix à Hiroshima et Nagasaki

La délégation partira de Paris le mercredi 31 juillet (arrivée le 1 août à Hiroshima) et repartira de Nagasaki 
le samedi 10 août (arrivée le dimanche 11 août à Paris)

Le Mouvement de la Paix, dont un des fils conducteurs de son action est l’abolition des 
armes nucléaires au profit d’un monde à l’écoute de la culture de la paix sacralisée 
par l’UNESCO au passage du millénaire, participe aux commémorations d’Hiroshima 
et de Nagasaki depuis 1994. Cette année, ces journées commémoratives s’inscriront 
dans un contexte particulier. Les lignes semblent bouger suite à la conférence d’Oslo 
et la conférence préparatoire de révision du TNP de Genève : actuellement les peuples 
font entendre leur voix au Japon et à travers le monde afin d’obtenir un monde juste, 
pacifique et libéré de l’arme nucléaire. La délégation française a pour objectif de déve-
lopper l’esprit d’initiative et de favoriser l’épanouissement des jeunes afin de les rendre 
acteurs de l’édification de la Paix dans le monde en développant leur engagement 

citoyen. Elle prendra part aux ateliers et témoignera de ses actions et de sa solidarité.

Du 3 au 5 août aura lieu le Forum international puis du 5 au 6 août se tiendra la Conférence Mondiale à Hiroshima. Le 
matin du 7, les délégués se déplaceront à Nagasaki pour participer du 8 au 9 inclus à Conférence mondiale de Nagasaki. 
Le Forum international permettra de rencontrer d’autres délégations et des survivants (Hibakusha). Des visites et événe-
ments seront intégrés au programme : musée, cérémonie des lanternes flottantes, Day Rally...

Inscrivez-vous !

Prochain congrès du Mouvement de la Paix du 7 au 10 novembre 2014

En 2014, le congrès du Mouvement de la Paix s'inscrira dans un temps de mémoire majeur, celui du centenaire du début de 
la Grande guerre fortement influencé par une volonté citoyenne de vouloir construire une Europe de paix en mémoire du « 
plus jamais ça ». Il aura comme thème central « Pour une paix durable en Europe et dans le monde »
et se tiendra à Toulouse, ville de Jean Jaurès, qui a payé de sa vie le refus de la guerre. En 2014, le mouvement mettra à 
l'honneur les pacifistes qui ont lutté pour une autre voie que la guerre. 

Pré-programme succinct :
- vendredi 7 novembre : soirée Université de la paix 
- samedi 8 novembre : Forum "Pour une paix durable en Europe et dans le monde" et soirée spectacle
- dimanche 9 et lundi 10 novembre : congrès du Mouvement de la Paix
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MARSEILLE : traversée entre le continent et la Corse « Méditerranée pacifique, solidaire, sans 
armes nucléaires » du 18 au 20 octobre 2013

 
Pendant la semaine active du désarmement de l’ONU et les discussions sur les choix 
budgétaires,  le Mouvement de la Paix  organise une traversée entre le continent et 
Ajaccio pour favoriser les échanges et débattre sur une Méditerranée sans armes 
nucléaires.

Une marche pour la paix accompagnera les passagers jusqu‘au départ du bateau du 
Vieux Port à la Joliette.          

Des colloques seront organisés le temps de la traversée entre Marseille et la Corse 
- « Pour une Méditerranée exempte d’armes nucléaires »
-  « Les femmes, la jeunesse en action pour une Méditerranée solidaire et pacifiste ».

Une rencontre avec la société civile Corse et les représentants territoriaux à Bastia 
et Ajaccio est également prévue sur le thème « Cultiver la paix partout avec tous ».

Des représentants d’ICAN seront invités, des pacifistes étrangers dont des jeunes 
venant d’Allemagne, d’Italie, de Grèce, des Balkans, du Maghreb, Proche orient ainsi 
que des représentants de la commission désarmement de l’ONU à Genève.

Cette initiative nationale sera assumée dans sa logistique par le Mouvement de la Paix des Bouches du Rhône. 

Réservez d'ores et déjà votre place à bord en envoyant un chèque de 200 euros et vos coordonnées

Une nouvelle Rencontre internationale de jeunes en préparation

Le Bureau national du Mouvement de la Paix a décidé d'organiser une nouvelle rencontre internationale de 
jeunes à l'été 2014. 

Cette nouvelle édition sera un moment de réflexion collective et 
d'action de dizaines de jeunes d'Europe et du monde autour du 
thème de la Paix à la portée hautement symbolique, cent ans après 
le début de la Première guerre mondiale. Elle sera également l'oc-
casion de dynamiser et d'élargir le réseau international de jeunes 
pacifistes qui s'organise peu à peu. 
Afin d'organiser au mieux cet évènement de manière collective, une 
pré-rencontre internationale de jeunes se tiendra à la Rochelle à 
l'occasion du forum des comités avec pour objectif de poursuivre 
les actions menées par les jeunes (travail et discussion sur le web 
journal participatif du réseau  : "Foutez-nous la Paix", planifications 
d'actions dans la philosophie de la désobéissance civile (avec une 
formation à l'action non-violente), participation à la campagne in-
ternationale du réseau Ican pour un traité d'élimination des armes 
nucléaires et enfin formation d'un comité de pilotage pour l'organi-
sation de la Rencontre 2014. 

Nous aurons besoin de toutes les bonnes volontés, de toutes les compétences et de toute les énergies des jeunes et moins 
jeunes des comités pour construire ensemble cet évènement et pour y participer. Nous avons également besoin d'un comité 
d'accueil, les candidatures sont toutes les bienvenues. 

Nous comptons sur vous, contactez-nous et rejoignez-nous !
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Des suites du Forum Social Mondial de Tunis (mars 2013)
02 avril 2013 Par Djilali BENAMRANE

Pas de développement humain durable sans paix et sécurité mondiales et sans refondation de l'ONU et de ses 
composantes.
Deux ateliers de débats ont été animés durant le Forum Social Mondial (FSM) de Tunis par le binôme ATTAC-Groupe ONU et le 

Mouvement de la Paix sur les questions de gouvernance mondiale pour mettre fin à la situation de guerres perma-
nentes qui prévaut et pour la construction concertée d'un autre monde démocratique, de paix, de sécurité et de progrès partagé.
Les conclusions des travaux de ces deux ateliers ont été présentés aux assemblées de convergence, lors d'une rencontre 

de restitution, intitulée : ''Mondialiser la paix, faire face aux violences économiques, sociales et guerrières et construire des 
convergences pour un monde de justice et de paix''.

Lors de ces deux ateliers, il a été rappelé que l'humanité vivait une situation de crises récurrentes, multiples et variées, 
se nourrissant les unes les autres jusqu'à constituer une crise systémique, une crise globale. La crise-mère de ces crises, 
c'est celle de la paix et de la sécurité qui rend compte d'un monde aujourd'hui en état de guerres permanentes. Or la Charte 
des Nations-Unies précise que le but premier de l'ONU c'est le maintien de la paix et de la sécurité internationales. 
En ce domaine essentiel pour le devenir de l'humanité, la faillite de l'ONU, de son Conseil de sécurité et de ses constituantes 
(Commissions, Agences, Fonds, organisations affiliées comme le FMI, la Banque Mondiale ou l'OMC), est totale. Certes, l'ONU, 
seul lieu de concertation multilatérale, aura été des plus utiles à ses débuts, accompagnant les mouvements de décolonisation 
et la propotion du respect des peuples à disposer d'eux-mêmes et de leurs ressources. Ses mandats ont été vite accaparés par 
le Conseil de sécurité qui les a répartis entre les Directoires auto-proclamés G20, G8, G7, OTAN, OCDE et les multinationales et 
leurs lobbys, progressivement érigés en maîtres du monde.

La Charte de l'ONU porte en préambule : ''Nous les peuples du monde'', il serait grand temps que les peuples du monde 
assument leurs responsabilités et se préparent au plus vite à peser dans les débats de la transformation inévitable de la direction 
du monde sur de nouveaux fondements capables d'en faire un instrument efficace d'anticipation plus que de résolution des crises, 
et de traitement anticipé des situations de conflits. Reformulé la Charte de la nouvelle institutions à mettre en place par un 
nouveau préambule : ''Nous les peuples entendons construire un monde de paix et de sécurité dans lequel les guerres où que ce 
soit et pour quelque motif que ce soit seront considérées comme des crimes contre l'humanité et sanctionnées comme tel !'' et 
toutes les constituantes de l'ONU seraient refondées dans cette nouvelle vision d'un monde de coopération et non de compétition.
Comme éléments versés aux débats :
Les Forums sociaux locaux, nationaux, continentaux et mondiaux, constituent des moments forts de mobilisation locale et 

globale, citoyenne, pour promouvoir des propositions pour la construction d'une autre ONU au service des peuples désireux de 
vivre dans un monde de paix, de sécurité, de justice et de progrès ;

Pour répondre aux impératifs de gouvernance démocratique de la direction du monde, le nouveau pouvoir mondial à construire 
devrait être le fait de trois forces d'égal pouvoir : 1) les peuples : des citoyens du monde s'exprimant aux moyens notamment 
des Forums sociaux, 2) les parlements qui disposent déjà de pratiques d'expression collective ; et 3) les Éatas qui dominent le 
monde, même s'ils ont délégué leurs pouvoirs aux Directoires et aux multinationales qu'ils contrôlent ;

Le pouvoir mondial centralisé en une place, aujourd'hui son siège principal à New York, accessoirement à Genève et margina-
lement en d'autres capitales, principalement occidentales, a montré ses limites. Il serait temps d'imaginer un système mondial à 
direction tripolaire, avec une coordination légère pour assurer la cohérence de l'ensemble, se déplaçant d'un pôle à l'autre, d'une 
''macro-région'' à l'autre. Les macro-régions seraient constituées et fonctionneraient sur la base de critères objectifs respectant les 
indicateurs de proximité et de volume de populations, de la taille territoriale, de mélange de composantes équivalentes, riches (au 
Nord) et pauvres (au Sud), de puissances économiques, industrielles, financières, militaires, etc. D'autres critères de diversité de 
langues pratiquées, de cultures, de religions, etc, viendraient, le cas , échéantlégitimer la démarche.
Un premier schéma de faisabilité de ces hypothèses de travail a décrit les macro-régions possibles comme suit :
L'ensemble des Amériques du Nord, du Centre et du Sud ; L'ensemble Europe Afrique et Moyen-Orient et l'ensemble Asie - 

Océanie. Les participants ont convenu de poursuivre et d'approfondir ces réflexions et propositions.

La création d'un nouveau niveau de Forum sociaux pourrait s'avérer utile, en plus de l'existant : Ce serait l'expérimentation de 
Forums sociaux ''macro-régionaux'', pour tester la pertinence et la faisabilité de telles propositions.
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